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 Séance n° 14 : l’action revendicative et le territoire 

 Problématique de la séance 

Nous avons au cours de deux séances précédentes abordé sous différents angles la question des territoires éducatifs difficiles, ou en simplifiant à l’ excès, celui de l’ école dans les « banlieues «. Nous avons recueilli le témoignage de l’ancien recteur de l’Académie de Créteil, André Lespagnol et nous avons abordé la séance précédente la politique des ZEP. Le cas de la Seine saint -Denis, département presque entièrement classé en ZEP, à la suite du conflit de 1993 a été logiquement évoqué. Il m’a paru intéressant, à partir de ce territoire hautement symbolique qu ‘ est ce département, le 93 de voir si les caractéristiques d’un territoire jouent sur l’action revendicative et nous étudierons à ce propos Le mouvement de 1998 en Seine Saint –Denis, qu a étudié particulièrement l’intervenant d’aujourd’hui Franck Poupeau, chercheur au Centre de Sociologie européenne. Nous verrons que les formes d’action revendicative dans ce mouvement ont à la fois des caractéristiques spécifiques liées aux spécificités du territoire (culture de contestation, difficultés socio -économiques particulières ) mais que ce mouvement du 93 soulève des questions qui dépassent largement ce cadre territorial. 

Rappelons que ce mouvement a démarré paradoxalement à la suite d’un rapport demandé par le ministre C Allègre, le rapport » Fortier « , qui effectue un audit sur le systéme éducatif, destinée à identifier les difficultés et trouver des solutions pour améliorer la réussite scolaire des enfants de milieux défavorisés. Ce rapport trace un tableau noir ( on parle de département sinistré) de la situation en Seine –Saint Denis ) 

» les établissements de Seine Saint –Denis se trouvent confrontés à une série de handicaps liés à la sociologie particulière de ce département « ; Si on reproche une vision misérabiliste et une certaine pauvreté dans les propositions, il apparaît néanmoins, aux yeux de certains élus, comme une reconnaissance des difficultés devant déboucher sur un plan de rattrapage. Or ce plan de rattrapage, présenté par le ministre le 2 mars et jugé insuffisant marquera le début de deux mois de conflits. On pourrait donc imaginer se trouver face à un conflit traditionnel dans l’éducation de revendications sur les moyens et c’est d’ailleurs par l’octroi de moyens supplémentaires que se terminera en fait le conflit, type de sortie de crise qui au fond, semble avoir satisfait les organisations syndicales nationales. La revue du SNES »US Magazine » en mars2005 signale ce conflit comme un succès avec pour la première fois une mobilisation de la communauté éducative., enseignants, élèves et parents.   Mais le conflit, par sa durée et ses formes : grèves reconductibles, AG de coordination ne correspond pas aux traditions des actions revendicatives purement quantitatives 

Franck Poupeau signale les traditions de lutte scolaire dans le département depuis la mobilisation pour les maîtres auxiliaires des années 1970 et la multiplication des luttes locales dans les années 1990 qui ont permis la constitution d’un réseau actif. Notons que, dans l’analyse faite par A Van Zanten sur la régulation territoriale dans deux départements de la Région parisienne, l’inspecteur d’académie d’un département que l’on reconnaît aisément comme celui de la Seine Saint –Denis parle de culture de contestation dans un département. Cette culture s’expliquerait par l’ampleur des problèmes, l’implantation des syndicats et des tendances les plus radicales dans leur sein et les relations étroites entre élus de gauche, syndicats enseignants et FCPE. On peut retrouver d’autres lieux de culture de contestation par exemple La Loire Atlantique autour de Nantes- Saint-Nazaire ou la région de Montpellier. Franck Poupeau évoque également les luttes d’influences syndicales, à l’intérieur du SNES et entrez le SNES et SUD. 

Il n’y a d’ailleurs pas unité du territoire éducatif observé quant à l’ampleur de l’action revendicative Franck Poupeau montre que la Seine Saint Denis n’est pas un territoire vraiment homogène même s’il l’est plus que les autres départements de la région parisienne Et des variations s’expliquent par les caractéristiques de la zone d’implantation de l’établissement mais aussi par les caractéristiques des enseignants. Quelques résultats peuvent être tirés de l’analyse des correspondances. . Même s’il n’y a pas de corrélation systématique entre la situation socioéconomique de la commune, moins de 20% des établissements des communes défavorisée ne se sont pas engagés contre 60% des établissements des communes de la zone la moins défavorisée. D4une manière générale également, les établissements les plus défavorisés socialement et scolairement correspondent aux établissements les plus mobilisés. . Moins un établissement a de syndiqués, moins il est engagé mais l’inverse n’est pas automatique. Moins un établissement comporte de femmes moins il est engagé ; moins il comporte de non titulaires et moins il est engagé 

De cette analyse de la grève et des différences de mobilisation entre établissements, F Poupeau souligne l’importance des effets de contexte dans l’analyse des établissements. Il conteste le rôle déterminant que font jouer à l’organisation des établissements les sociologues des « effets d’établissements « Cette approche est par trop » scolarocentriste et décontextualisée « Si les établissements ont un fonctionnement, un public et une équipe éducative spécifiques, ils ne sont pas coupés de leur environnement social. Pour comprendre ce qui se produit « à l’intérieur d’un établissement «, il faut aussi comprendre ce qui se passe « à l’extérieur d’un établissement « F Poupeau en tire l’hypothèse d’une autonomie relative et structurale du systéme d’enseignement. Et d’un point de vue méthodologique, l’objectivation statistique des relations entre variables scolaires et sociales implique alors une saisie des modalités concrètes de leur interaction d’où la nécessité de monographies comme celle qu ‘il décrit dans un collège de Gagny. Ce collège, bien que situé dans une commune relativement moins défavorisée, s’est mobilisé en réaction à une dégradation en terme de moyens mais aussi en raison de phénomènes d’évitement scolaire 

IL nous reste à revenir sur un des points fondamentaux du livre de F Poupeau celui du rôle joué dans l’action revendicative par les transformations du corps enseignant ; IL revient sur les caractéristiques déjà évoquées des enseignants de Seine -Saint –Denis avec une forte proportion de jeunes enseignants ; la proportion d’ enseignants de moins de 30 dans les collèges est double de la moyenne nationale. Et la Seine Saint –Denis est une étape dans la trajectoire professionnelle des enseignants avec beaucoup de jeunes enseignantes qui y connaissent leurs premières affectations . Mais l’on y trouve aussi des enseignants en poste depuis quelques années des enseignants à forte vocation et engagement pédagogique C’EST ce mélange de jeunes enseignants et de réseaux de militants implantés dans le département qui est une des caractéristiques du mouvement du 93.

Pour F Poupeau, les revendications du mouvement n’étaient pas limitées à des revendications quantitatives, jugées parfois corporatistes. Elles étaient symboliques avec l’enjeu de réhabilitation de la justice sociale en faveur d’un département sinistré et la volonté d’affirmer l’égale capacité des élèves du département à apprendre. Ils ne veulent pas d’enseignements au rabais ( cf. mouvement lycéen actuel ) Ils refusent les oppositions « quantitatif et qualitatif « et considèrent que pour "enseigner autrement" il faut en avoir les moyens. Ils s’inscrivent ainsi en faux contre la pensée d’Etat sur l’école rejointe par une partie des chercheurs sur l’éducation qui réduiraient la crise du système d’enseignement à un problème pédagogique et occulteraient les facteurs sociaux reprenant une partie des thèses de son livre « une sociologie d’Etat, l’école et ses experts en France « 

Sans entrer dans le débat on observera que les moyens quantitatifs relativement conséquents données à la Seine Saint –Denis, n’ont pas eu pour le moment d’effet apparent sur les résultats. 

